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T É L i P M O H I 

[nr-on/que *<* Sema/ne 

s'aoeompti 
eions les prévoir, sans qae nous syioos ls pos 
sibilité d'en imaginer l«s résiliais. 

Ainsi, voilà, psr exempte, Saint-Christophe 
quj vivait sa III' siècle, sorte d'hercale aux 
larges épaules, transportent d'an bord s 
l'autre des torrents, Isa pauvres disbles ayant 

i peur de se mouiller les pieds, 
i Saint Christophe vous les mettait à ceUfonr 
chon aur son doa, jambe de ci. jambe de la.el 
traversait te torrent avec son paquet, aam 
même se retourner pour dire à son client, 
comme le dauphin de la fable : • Ta nei 
qu'un singe » 

Ce saint, d'allure simple et de caraetére 
obligeant, aurait-il jamais pu penser qu'il de 
viendnit un jour le protecteur des automo
biles? 

C'est pourtant ce*qm vient de lui arriver eo 
l'an de gréco 190t. 

Le Petit Bien de Bruxelles, racontait n e 
jours derniers, qu'un de ses rédacteurs, 
lodr de Corapiégne, avait découvert dans cette 
ville, un bijoutier exposant à sa vitrine 
médaille à Magie de St-Christopbe et 
tant cette inscription : « Protège contn 
accidents d'automobiles ». 

Notre confrère donne de ce prôeervatîf, la 
description 

« Cette médaille est de grand modale ; elle 
représente sur un fond d'argent, an relief, 

LE VOYAGE DU BEY 
Tunis, 10 juillet. — Ce matin, a cinq heo-

», te bey, accompagné du délégaô de la ré-
idence générale, baron d'Anthoaard, et en

touré de ses maisons civile et militaire, i 
inversé la ville selon le programme arrêté, 
pour se rendra sa port. 

Les rues étaient magnifiquement pavoisera. 
LE BEY DM TUNIS 

pars raaauré. 
s Cet objet est marqué 16 francs. 
Plus de «pannes», plus d'écresement de 

chiens, de poules on de canards. Quant aux 
piétons, ils doivent sans doute se pourvoir 
auprès d'un autre saint, car si Christophe 
protège les chauffeurs, on ne peat guère dé 
icemment lui demander de protéger aussi le 

' Il y a incompatibilité entre les deux tonc 
lions. 

1 Et pais, il finirait, par protéger tout le 
• monde, ce qui ne peut pas être le cas d'an 
\ saint spécialiste. 
i C'est égal, Christophe du haat du ciel, st 
'demeure dernière, doit être bien épate de sa 
voir oju'il a l'aotomobilisme sons sa tutélairc 
égide. 

Il ne s'en doutait certainement pas a. l'épo
que lointaine où il personnifiait sur notre 

-balle planète, « le passeur aux pieds hu-

Moi menant, c'est chose faite. Il protège 
autos et (euf-teufs, avec leur personnel et 
leurs accessoires. 

Il aura un de ces jours des chapelles aux 
relais, et les chauffeurs qui viendront y prier 
diront des choses de ce genre : « Merci, 
.Krsnd Saint-Christophe. Pendant toute la 
durée de la course... pas an seul pneu de 
crevé Kl... k peine trois piétons I On les a ra
massés à la cuillère, mais grâce à toi, mon 
moteur est intact. Hosaonah au plus beat des 

M. le général de Galliffet n'a pas l'air de 
porter les journalistes daUs son cœur, bien qae 
ce soient eux qui l'aient on pan porté sur leurs 
épaules. 

Toute ls presse s joué des cymbales et de 
ls grosse oaisse sutour du plumet de as bril
lant divisionnaire, et si, malgré les efforts des 
amie du colonel de BeaQfremont, M. de Gal
liffet est resté le héros de la charge de Sedin, 
c'est bien grâce a ces journalistes qu'il toisa 
aujourd'hui du haut de son superlatif dédain. 

Ils l'ont tant aidé dans sa carrière ! Ils ont 
été si copieusement borytonnants, si brtiyam 
ment eornemusante et trompât tan ts pour M 
de GelnUet que vraiment il devrait avoir 
quand il parle d'eux, tontes les bienveillances 
et tonte la* reconnaissance que doit 
bien placé, k qui sut l'orner d'an panache 
provoquant l'admiration des foulas. 

Mais M. de Galliffet ne se souvient plus. 
Arriviste autrefois, arrivé aujourd'hui, il 

se soucie guère de ceux qui l'ont mis en 
mière, st il en est s laisser chei son concierge 
des notes rédigées dans eo ton cordial : 

A tout raporter curieux 

i mUtea ds coquins de 

dans cette vota, si naos en jugeons per u l — « Il y s ifukn.M mois, J'ai nerdn un dé 
dernière découverte qui noue arrive de Ber-]•>« enfante, une Bllette de neul ans. Vees 
ii_ concaves mon chagrin. J si cherché an déef-

w*. -„..;— . v / w « Rhin nnt !m»<r;nA l. T ï U f d a n " l e twa.1 , et les fondions de pre-
Nos voisins dOotre-Rnln ont imaginé ls Coreur de ls Répobliaue exigeant pins d'act.-

norte-réclame. T [ t é i absorbant plos de 
Rien de plus simple ; rien de plus rigolo. T0CBt général, j'ai ooee 
La porte-réclam 

graphe qui enteo 
olae où la porte s'ouvre. 

Ainsi, ls porte pour épicier fonctionne de ls 
çon suivante : 
Au moment où le client, pour pénétrer dans 

la boutique, pousse la porte, le phonographe 

— Fais ton examan de conscience, Ta 
peux trouver loi du savon, du chocolat, du stI, 
du poivre, des truHes.de la moutards, etc.. 

Tonte le série dn catalogue y nasse, afin de 
rafraîchir la afémoire du nouveau venu ou 
d'appeler son attention sur les articles vendus 
dans 1« bagnole. 

La porte-réclame a l'usage des financiers 
cliente las couru de la Bourse et proclame, per 

pie, les bénéfices certains de la Société X 
pour le purification du guano transformé st 
comestible. 

Des gens malintentionnés font déjà servii 
la porte-réclame a leurs mesquines ven
geances. 

C'est aînal qu'un grand personnage de Ber 
lin qui avait congédié un de ses domestiques, 
entend, chaque fois qu'il pousse sa porte, le 
phonographe mécanique le traiter de coci 
qui ne lui est pas d'un agrément excessif. 

En tous cas, la nouvelle invention peut 
s'adapter aux induati 
l'administration, Meus les services publics et 

La porte des bureaux de chaque ministère 
pourrait, par exemple, hurler d'une façen 
tonitruante à l'entrée de chaque employé : 

— Le bureau n'est pas on dortoir, qu'on 
la dise! 

A la perte de la salle des séances do Conseil 
municipal de Lille, rien n'empêcherait l'ins
tallation d'un phonographe hurlant à chaque 
mouvement de l'huia ; Vive Moasieu 1' main 1 

Lot discussions les plus âpres prendraient 
Instantenémeat une joyeuse tournure. Il suf
firait de faire manœuvrer la porte. 

En tous cas, les Allemands ont inventé lé 
système. 

Sea adaptations sont faciles. 
Nous les livrons & l'imagination de nos 

concitoyens. 

X L A Q R I L L I E R E - B Ï A U C L . K R O . 

irroawdasouverain, escorté de cavalier», 
était suivi des voitures do gais des personne 
gesde la suite de Sen Altesse. 

La foule était très considérable sur I s pas
sage du cortège et les acclamations ont été 
chaleureuses. Le bey a selué les spectateurs ' 
s'est montré très souriant et affable. 
' Un salon avait été préparo sur Te port. La 

An montant de rembarquement aur le Du-
AOÛT, te canon tonne, les musiques jouent 
l'Hymne beylîcal et les tambours battent 

. Lepufcltc 
Nos» vivons su mUtsu de soqi 

categorW Ls prsssa set leur ban 
imbecils en tait lu Irais. 

Un point, s'est tout 1 
Général de OALLUTST. 

Déposé esetSBoa oaneterga. 

La pressa s son compte et le pabli 
aussi. 

M. de Galliffet n's pas l'air de sa douter 
que sans cette presse trop aimable pour lai, et 
sans oe public facile k émouvoir, k emballer, 
et qu'il qualifie a d imbécile », il ne serait 
jamais sorti de l'ombre dans laquelle l'effacent 
tant de généraux qui la rsleutst dont les étals 
de service peuvent aisément supporter te 
sesnpese-een avec sa» siens. 

Mate M. ds Gallifiet, après s'être servi des 
épaules de tout te monda et des journalistes 
sa particulier pour monter dans la lumière 
des apothéoses, ne s» soucis plus aujourd'hui 
des naïfs qui lui ont fuit ls courte échelle. 

Il se sent solidement juché sur la solonne, 
st il se s'spsreeit pea qae cette cosonns est us 
pat 

«juriste il prenait faateisfc aaa fooraa-
Hete injuriés par lai de la tirer an pea par las. 
sensée... qeelte grimace, mou général '. 

Ex quelle doeioereaee dégringolade 111 

On a souvent vante l'ingéniosité des Ai 
ripains en routières de racisme. 

La* ssttearanea M M étirais se 

Élection législative) 
14s arrondissement — Se circonscription 

Inscrite : 11076. - Votants : 7764 
Majorité absolue : 3881 

Ont obtenu : 
MM Steeg, répubtie. ministériel 3385 voix 

D* Doyen, soc, indépendant 3380 
Laberdesqne, radical-socisL 

indépendant 127 
Courtois 088 

Il y a ballottage. 
Il «agissait de remplaser M. ls docteur Du

bois, ndlsal-sooteltete, décédé la 7 mai dernier. 
M. le docteur Dubois avait SU élu en 1898 et 
Wlu M 1902 au scrutin de ballottage par 4784 
oix contre 3791 a M. Audrlveau, aeUoualiate. 
Au premier tour les voix s'éUiMit aiaai répir 
ei : MM. Duboii, S805 ; A»drivea«, 18» ; Mas 
ird, nationaliste, 1511 : Michelin, ancien dé-
uté, nationaliste 1168; Courtois, — 
17 ; Qutllli 

Le ( M l général l'Alger et M. Ge-ota 

adresse exprimant leur dévouement a M 

t/na interview de M. Gottignies 
La gênée» de son rapport 

Voici d'sprès la Liberté les déclin lion* qui 
Cottignies sursit laites S notre confrère eu i 
du fameux rapport S la suite duquel il doua 

fit immédiatement demander _. , 
trnetion le dossier de l'affaire. Nommé pro 
cureur de la République depuis quelque* 
jours h peine, il ne ls connaissait pas. Il dot 
donc prendre connaissance de chaque pièce 
ce qui nécessita an certain temps. La rapport 
rédigé, il fallut- attendre qae le secrétaire le 

général. 
Celui et, arrivé 

MM. Millerand, Boi nnet, 

— a Hum I fit-il, je serais d'avis qu'on sap-
primét ces lignes >. 

— Cette constetetion est pourtant Inoffen-
eive, répondit M, CoKignies. Il n'y a rien 11 
qui soit de nature fe noire k ta considération 
de M. Millerand, puisqu'il ne «agit, et 
somma, qae de latte absolument normaux 

— « (Test vrai, eu somme, dit M. Balot 
Ont. On peut envoyer le rapport tel quel k li 
Commission ». 

Et ls procureur général, mettant la pK sons 
enveloppa, le fit porter chas la Garde dés 
sceaux. Il était juste qastre heures. 

Telle est, d'après ce récit de M. CpUîgniw, 
la façon dont las choses se sont passées. Le 
procureur de ts République) démissionnaire 
ne s'est pas étendu davantage sur cette affaira, 
ss considérant, dit il, comme lié peals secret 
professionnel. 

— Mais sussl, loi demandons-nom, pour 
quoi Bvez-vous accepté le pcelo de procureur . 

i s t i i ï ï ï a^ L^ssîriWdft 
évoqeee k nouveau 1 affaira du mitr** usai » h t o > i t mtf^ . 
Chartreux T 

M. Couisni<>8 sourit tristement, hésite 
péUaBuis, répond 

champs! 
La baron d'Anthoaard 

bey jusqu'à la Gosielta o i 
quement aur la De**ix, s 
protocolaire. 

accompagné le 
eu lieu l'embar-

c la cérémonial 

Le Detaix a levé l'ancre par t 

Toate la régence est en fêle. 

Le (SeDgrfts tes l lkm-P^seirs à loue 

i Congrès de la Libre-Pensée,qui 

La question da Dogme et delà Seietrce 
le premier obtet à l'ordre du jour ; nuis rien 
nent l'Etat at tes Eglises, au point de vue 
relations diplomatiques (rapporteur M. Hub 
bard, député k Paris); ls Concordat, ls sépa 
ration (rapporteur, M. Lorand, député belge); 
l'Assistance publique (rapporteur, le député 
espagnol Janoy) ;la Laïcisation de l'Enseigne
ment (rapporteur M. Sergé, proft 
l'Université de Rame) ; l'Œuvré des ! 
(rapporteur M. Hesford, publiciste k Lon ' »)-

Confiez-leur vos enfants 
Nancy, 10 juillet. — Le vicaire d'une 

commune voisine a Ma écroué à la prison 
de Nancy,aoos rincolpation da nombreu: 
attentats à Ut pudeur perpètres sur daa 
ftilettes de 8 A 13 ane. 

Il eat &gé de 38 ans. Il foi surpris en 
flagrant délit au moment où il se, livrait à 
des attouchements obscènes sur une pe
tite fille de d ans. Il a fait des aveux cotn 
plats. Il a tenté de se suicider dans la 
cellule u 5 où il est renfermé. 

Cette affaire causa une émotion eonsl 
dérable dans la région de Nancy 
eba et on vend dm placards stigmatisant 
les mœuis du clergé. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

& • • • un t r a m w a y 
Paris, 10 Juillet. — Des enfante Joasient 
ersoir. k Saint-Denis, rue de Paru, et se 

bousculaient au milieu de la chaussée. Va 
d'entre dbx, Chéries Pellerin, âgé de sept ans, 
voulut traverser la rue devant on tramway 
électrique ; il fut renversé et écrasé. Le watt 
msn, malgré sa promptitude k serrer les 
freins, n'avait pu arrêter k temps le lourd vé
hicule. L'enfant disparut sous le tramway. 

A l'aide de crics on souleva la voiture pour 
igeger l'enfant. Les difficulté» forent gran 
se, et une fois le tramway retomba, meur

trissant plus douloureusement ls petite vic
time. On ls retira aafln,horriblement mstilée. 
La rasln gauche, sectionnée k deux centimè
tres environ da poignet, ne tenait plos que 
par on lambeau de chair. Le bras droit, ceopé 
k ta hauteur de l'épaule, restait susMOdtu, 

empiétement désarticulé. 
Le waitmati-Buioc qui s'était penabé vers 

l enfant pour I» soulever et l'umeuor douqe 
mont k Toi eut une Mlle émotion k la vue d« 

horribles btea&ures quil tomba mort sut 
la chaussée. 

niant fut aussitôt transporté k l'hôpital 
de St-Denis. Il y •ubtt, avec un courage in 
croyable, sans proférer une plainte, l'ampsi 

ion da bras droit et de ls main gsuche. Oi 
désespère pas tout k fsit da le sauver. 

En flVaUfrlce 
ppronlt 
sussmsi 

dentifrice daos le t abo
li avait aromatisé 

dans un récipient ko 
pose t-on, 

flammérent. Le 
homme /ut brûlé aux mains, h In figure, 

m . neia*. uwun*,, 
préparait hier de l'a 
ratoire de son patron. Il avait aromatisé 

Ïrasieors litres d'alcoetdans u 
inné de ouvetto, et eeromit, 

. vér itsblea sttf«tes. . 
La presee eemende que le général peintess 

le colonel LeBiget d'ans teeèet sseespisira. 

HnliUn ,,j iisps»»swwwM«i»aai 
"" w-T<*oa»ni\ l a i ' H » 

prendre araipeut IMaal'tea 
, laar»» p m t o n M W a N a u T 
te iifjmm dea Innpea in'aUaa 

monda an cap. » La.'eolopal U Blfot aotrl» KiM-Tehooaiu, daa'an 
et dit : t liaia mon aaai, Matra an quartier et J - -
dia k tea camarades (ralla agîaaeat dep«ia hier 

Belgique 
] > d o l s ^ d e D t e n 

BrnxeUea. 10 iuillet. — La ferme modèle 
de la Trappe, dépendantde l'abbaye da tiottm-
Deme de Seoarmont k Porree-let-Chime.- e 
été Inondiee la nuit dentiste. • Le Isa est d« 
probablement à la fermentation da loin non-

eUea»eal tentai. 1+ fetast ajrMn a est dé
bita, t l'eiseption dea bstiaaasla da labbije 
lustre peraoonaa ont été assez griètsnswt 
loaaéea pendant le aantetaga. On eatime lee 

d t f s t s t «0.000 frarica IWOOO kilos de rost
r e s » ont brûlé et W0.000 bootelHea de Mère 
préparées pour l'expédition ont sauté. La 
bioss dsa Trspplalss est sa Bslciqss trea es
timée et fait l'objet d'un commerce impôt: 
tant. 

.•»" **!«?•/?"»"•. n •**» 
i » la Cqswo,-

ftrUSE.2* 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

ui«tdtr k Paris, qui 
tsstemont peu basai- Le ï 

Elsle» 
Un homms visât de 

tetesS un lastennr 
• Ayant mené uns «mlf ic i uréproohibis d» 

bien et de verte, ls désir* eus ma dépouille 
mortelle soit laisse* t, mes beriliar», U* voloois 
la plus loroioUs est que mon corpa soit ta 

Voilà un original do»t oe peSt dire au« oer-
UitMiuesit U •>• tes portait pas dans ••* omur, 

voisine et parvint k éteindre les maa.Méis 
apprenti était dana an état lamentable. 
Transporté k l'hôpital LariboisfeVe, il 

mort peu après sens sveir pu. raconte 
commissaire comment os donWreex aoa 
•'était produit. 

Un conimencetaentd'inoendie. aussitôt éteint 
par les pompiers, s'était déclaré dans Japper 
teewat; lee tentures, les meubles, leatap.sse 

été tort détériorée» par Jes flemme*. 
Quant k M. Heidé, sérieusement brûlé eux 
mains et sent bras en secourant son élève, il i 
dé être conaVait dans sa maison de esmsegne, 
t Chaton; son état n'est pas sqns inspirer d* 
vives inquiétudes. 
U t e U l r e d'un b i l l e t aie attlllè frs inee 

Paris, 10 juillet. — Le 6 juillet, Mile Alix 
rUrtaux, institutrice, perdait, dana La rue 
Rioh&lieu, son portefeuille contenant an billet 
de 1,000 frenos et plusieurs coupons d'obligs-

L'objet fat bientôt ramassé par on rempail
leur de chaises. Marius Renaud, égé de vingt 
ans, et demeurant k Montrée il-sous-Beîe. 

Renaud, après avoir constaté le contenu da 
portefeuille, n'eut pas une minute l'idée de le 
porter éhei le commisseire ds polio». U s'em-
psessads mettra sa trouvaille dans ss peèhe 
etoaatinaa sa promenade. Il était néanmoins 
préoesupé et sa demandait comment il pour
rait bien changer le billet de mille frane sans 
éveiller de soupçons. Il reconnut qae cela lui 
aersit impossible, et, rentré k Moulreuil, sa-
poss son cas k on ami, Lucien Mathern, ége 
lement rempailleur de eheises, qui se chsr-
gea, moyennant une eommiselon de 100 fr., 
d'obtenir la monnaie da billet. 

Mais quand il fallut s'exécuter, Mathern 
lai-môme fut pris d'appréhension et s'adressa 
k un horticulteur nommé Simonne.. Ce der
nier consentit k changer le billet, k condition 
d'avoir pour sa part un cheval, en ce moment 
rfe k vendre, k Montreutl, pour la somme de 
300 francs. Le marché fut concis et Renaud, 
qui avaiit brolé le portefeuille, entra en possea-' 
aion de 600 francs. 

Mate deux jours plos tard, Simoonet rece
vait la visite d'un inspecteur do la Sûrfité, le 
cheval ayant été volé a Meaax. as) cours d'une 
foire, k un marchand de cette localité. 

Le pot aux rose» fui ainsi découvert et Re
naud, Mathern et Simonhct tarent envoyés 
an Dépôt. Quant aux voleurs du cheval, il» 
ont été lesroevé» et mis I M disposition du 
parquet de Meaux. 

L a h o u i l l e d e n e l 'Avr-yroa 
Rodes, 10 iuillet. - Vnt nouvelle ei 

importante découverte de houille vient d'être 
faite prés de Saint Côme. 
L'étendae at la rteaesea do gaessaont seraient 

appâts usé aotVdMnteraensidérsbtefnenl te for
tune minière de l'Aveyron. 

Es . Insto-Chtae 
Marseille, 10 juillet. — Le Courr!* eTrYal-

p/tono reçoit de son correspondant de ïtec 
Kaii te nouveUe que tes soaemlioM ssavagai 
de nette province, les Mans Cuoo — d'autre 
disent tes Meos — de ta région da Long-Val 
dans ls haut Tonkîn. au-dessus de Tuysn 
Qusag, s'étsnt révoltés, 1 inspecteur CasteHe 
ni fut envoyé avec soixante-dix hommes pou 
voir ce qui sa passsit. M paraît qu'une anH, 

Sndsnt que tout dormait, les Mans eèoals-
rené le toit de Sa-Cai Nos, hkebétent k 

osais ds sabre la sentinelle et se précipitèrent 
aur l'inspecteur. Cefui-ei eat le temps ds sai
sir ane carabine et put parer les fanaux coups 
da sabre qui lei étaient eertés. Le bote de la 
carabine fut entamé es> plusieurs endroits. 

A u t r e » jWfryf 
L'ilaveMms p r d e H n a t a e l l e 

Bimémlmim Z 
";. - 1 
Minai 

ls questk»' d» Pftslen-or eôm*mêai 

sa nomination ai aea vuss poraonnellea ds-
tsjsut élré en oppositàoa. Bar os point, stso 
asSka de la majorité dea délégséa à la Gon-

Aprea' un débet tnmoltoeox, il a été repo.au 
i M. Parker que la question de l'éulou d'or 
atelt été omise psteo qs'oa HT considérsil 
comme enterrée, mais qu'os aoceptsit lea con
ditions de si. Varket qui rssts dooeoaMiidst. 

L'effet de J'ulliusaatst a es» ssnsMdraMe 
dana le paya. Cette aflrmatis. de 1 haiépsn-
danoe de caraaasrs ds M. Parker aaajiaa ls 
plos grand entbonaiaatne. 

M. M u r G. OertV oMts* sdnatenr de la 
Virginie occidsSjtsle q été shoiai, par la Goo 

lesworstiqs* somme candidat à la 
s s n s e d e l s a 

étant ds l'asMtsi. qsi sarlgss _ 
' - l o s t d a r i t s f s d s l s m s r . pnar 

> C M droit. A aVtu k s u s s 
midi, troia seoadfoaw anrtsassa 
Sislslss s) T tassa* qsskfse las 
U «au de notre betatrVa. Vers 
Vaprsa-midi. trois bataillos* d1 

ponaisB.'atec douas osnona, oc . 
kassssts de DsoUtial. pesa lu rasasab i 
Leota «haine, d'infanterie as|aililssil i 

H e s» -

jtgnae dâs w!âirea"dr sTaUtaVMss ât"î»!e-

Âldeui kéursa trenU de l'sorta-asidi, csa 
hatlstis enuemie sartit le fso ds déClé tsta 1* 
esd s> Qmisksps. sstatts . . ira dsSsrsasasaa ai 
rsssstUÉ snsirsss ds KsWs-toaa. ss qsi U 

uretree ss sas or/-sssT-tliaj|. f s i s dix M u e s 
ds matin, qsslre oompagnras snumfss ooes-
néreol Sonu-cbon-tala, t qulorse kiloaMttss 
au aud eat ds Ksi-Ping, et un oossùua (M 
HsasédsasbfsaUlsdo. 

Ks asssaa tssass sn dslaebasissl lasiml . 
têts k* ssar, sreo troia Bampagaiaa, la 

•SSSSHISI rrtsostas da Van oss«-

L e e Irai ad» 
NewYork, 10 juillet - La.tentative d'ac 

caparenuat des teaoaattentâaues. partielle 
ment réalisée, n'a pas dertete les brillants 
résultats que l'on an attendait; Au lieu de » 
millions sur desquels on comptait au moment 
de la constitution delà compagnie, le premier 
état da la situation qui vttnt d'être publie 
accuse seulement 1,700.000 francs de profit, 

i jugée insufnealito pour permettre ls 
dUtribultoo de dividendes. 

Eeatlem Mal lea -*. 
10 juillet. - D'après la PmiHa. les 

reoberohes les pans aetivea eut été faites pour 
découvrir l'agent étranger à qai Kreoleaai de
vait remettre des doenments. Avant-hier on 
a appria qu'il était k Messine, qu'il était des
cendu k Inôtel Trinacria, et qu'il sappelaii 
GustevsValève, âgé de trente-cinq ans, do 
micilié-è Bordeaux. 

.".aifrîïïra.!*» 
reirooiet. On. croit qu'il a réussi k gagner 
Mitee, en des» de %. que BreeeMsi, était venu 
Cannée dernière k Paris, en compagnie da 
femme, et que U. la couple s'était sais s» i 
la lions avec différente personnages. Ce fat 
retour de os voyage que commencèrent tes 
"" emiess aaass dé trahison. 

Selon le journal socialiste Avant!, quelques 
personnes aCirment que l'argent trouvé chez 
le capitaine Krcoiessi sersit de l'argent 

urisis.» 

L'dElecUoa Pt-stal4.es.(telle s a i 
L U U l n U 

Ssint-Loaie, 10 juillet. — Ls Convention 
démùnretiqes a chois, le juge ~ ' 
candidat k la présidence. 

Un Ivrogne Mette 
teataAlqss» pa 

prias* 1» h»«rte lav 
• t aotra bovasn, set 

Itu da soa gqnlBfcra, a i r a i n , ! 
- Ĉ iate vrulssaet p»a ls estas 

tetoaaaerat btea tout seuil ' 

L pus • brftii 
— Situattea rldkcul» pour as 

^ • o t e Çfodre bit Taffet é'strs de ptes sa 

eateister. 

K ; : " J 

.nette pl.aia.te Mena. 
aibroclasresj t 

•SMkst à a'eorapst de le tebaiîton d . oap 8t-
Jacoae. On sait que Isa aoldata indlgésea 
HStlHirent ls Tillage et tdalunrit l'iaccmjisr; 
ira proférèrent dea menacée de mort contra 
rsdmlnijlrstesr at loi lanearast dea Marrée 
dont u.a U blasas ; sas patrouille de etriieiene 
kedisjsnss tin* la protogsr- A ss raontest, la 
colonel 1 . BiMtjaaortenI de la <aasrne. In' 
Mté pat l'admlnUrateur de calmer lea tir.il-
jàora. « Tea snmmsa. répondit n colonel, est 
mciHrsM ls pstrosilts de milies, ont ds " 

, alla, a 
1 Un soldat ttssfw, araad d'sns lanas . _ 

tider las mlaasa, , tsnos nlora flsasdj colonel et lai drmené, ht 
ssjrmkuioa faUsr a sosvst to n i u«i le| 

i Parker comme 

de raritailler. 

LsbaUllleds KaiPiaf 
U gtaéral Ssastof a i l a filai aaalaS 

le rapport Ulsgrapss|ss aaétssa» 

t postée, ssr ls rrts «lisaé)usq.'a : 

msaé par noire fusillade. 
oisfl t sM».*« • . « . . ls I jalIkH. l'e.-
repru aa merche en svsntanr Kal rkha 
ssHtsst'rsrsss.s'sstt.u à d s u dirl-

aiao.di iea. lmi. et > a s . srig.de t okstsl. 
msten, rennsml naj!Sdl|l 

s ps.tss dsls rite mTriJ». 
nak. de le tel Ma da taKanta-Ho. 

d a U r i t e i 
ta Ho. Noa raassf 

naissaooaa établirent dana ls tsllss la prs-
— ditisicm i soe diTisiosetssssis 

sas tanss ptianpstse t Ksot-

N a s r e , Bletc-Xotem 
U. d, Ssltm. préfet ds la Saine, aaniimemgad 
> UU. Delraace, directeur dea affairea iesst 
lUieotalca, at Armaod Baroard, dirastav da 
ibinet, a'eat rendu, bler apré, midi, daaa la 
>mmane de Puteaax, pour présider la ceraaao-
,9 d'intaguration d'an ssataeu groupe eco-

S a n d » . On «matai, auaai la priimia 4s 
plue de d — J 

sMstoH 
Taliog. 

LES HOSTILITÉ» 
Prise ds l O e s a o n s n u n M 

Le p.blic de SI-PeMorabourg connaît déjà, 
par lee télégramme, étrangers SI pst lea nott-
tellee rssusa toi a . l i e u rnaiplassla, ht parle 
de la bstsrUe de K , l P b > et la priée de S l t 

s>d«Hilaslsusaidscosi-
idemment l'iaa-

- . J i l s s U a U 
noutslts ai allé était complètement M s 

On BOTto Llpssliul ds dis sSMass naass 
pris pst l'ennemt • o . commente le déssobs 
don iourailiïterusasie Tajâs-Kiao dlssatt 
que Konropatkloe piusstMWkfeasdsss M f e 
mandamest dea troupes raseee k Kal-Pmc.* 
oe qui fer.it de to anse de ls t i l t , un seins 
personnel du gsnérsttaaîm.. 

On annonoe aaaai que troia gran 'a paroi ds 
munitions al d'approràionoementa. réonie k 
Liao-Yang, se sont acheminée rere sloajtdsa 
et Karkins. 

Ce moutement eat interprété eomsas at 
lignai dé ls retraite générais des Ruasse Tsnt 
israsrd. 

'La m a r c s * d e . J s o o n s é . s v M o u k è . » 
Sai.t-Pémr«boiirg, 10 jsJUol. — Ls corres

pondant ds la Koaat a Liao-Yang télégra
phie qu'a, corps détaché de l'armée japsûisa 

~ ~*& hommes, yni nayessirsar 

ls restant de l'armée du^oéral KurokTdoal ' 
le quartier sèmerai M trouts, s . dira des : 

— Le prejfdcst d. la République, I 1' 
i i l juttle* rient de elgasr drs deerala 
jaalraaal 7M Indtridss aoadamaés S di 

par des Couette de gearre 

degrlCJ 

LA GUERRE 
r u s s o - j a p o n a i s e 

LA SITUATION 
On n'k pea encore reeu de oonfifitialion 

officielle de ls prise de Ka! Pfo#(Ke,-Tcheeé) 
par les Japonais On peut cependant être k 
peu prés certsvn qu'elle s eu lieu. 

La rapport do générsl Sakarol que néai 

PWions ei-deesous la ^art pressentir ; iepuéi 
S juillet, de fortes colonnes Isponsises kp 

partensnt k fermée da générslOsu se dirigent 
de Yang yo Tcheng. où les Russes «s flattaient 
d'avoir remporté la victoire dsns des aaoar 
mouches, vers Ksf-Pïng. 

Le « elfes prensient Isa vllteges ds Kong" 
Kis-Tooen, Liaou-Kiou ToeJen et Saag-ehsng 
~ ' l e 8 sa matin, elles s'emparaient des 

rs qui bordent ad' sud la rivière Kan-
qui arrose Ksi-Ping. Ces forças japo 

nsises sefbblent avoir marché d'un élan InVé 
sislible; les 

msndant te i t g i - s e ï da Viborg, ua 

Îémana dsns lequel il faltcHs la régimes* 
être appelé k combattre fanai mi. 

d'AJlscsague a adressé su eolonel e 

Viborg 
SUIS fi 
t jouis 

fier, dit il, que asoe régteaenl da I 
tr de eomhatkra1 

Hteie et pour la' 
esse ee i armée renée, s 
Le télégramme «a termine par aaa moto : I 

A P o r t dlrtfaw 
Un rapport ds l'amiral Alasesedl lait aon-

nattrttearéaatteasdel^elatreiu S jarltet, an 
cours de laquelle, d'après l'smtiel Tage, «a 
nouvamu eeirsevas nasses saraiesit été a aaer% 
lés •. Ceet, an eek tsrmsa, 
menti aa «osssnsndsnt ds te 

U » juillet, k MVJ seetea. ejnetoe teèfi 
tears Jkpeaértequt s 
Pert-À tehw.se* étt 
d'aux lat ooete par 
Ujrnv d"Or. er —'-
s-aws parent_» 

L eexmdre d* T1*Bi»Hi t 
Oansan. I juillet. — Ole navires l 

ont arrivés hter et sa teamsat mslsiiaml • tea*/ 
te Ho. 
naîses selhblonl avoir marché d'uo élsn Trré ~ fin AU' —~. 
sisUble;les troupe* rosées se sont pourtant t9gmtnU^H pts^Mrs^tenillaur* qeiesi 
retirées devant Jim, al il est très pénible . 1 ^ !até vaToyés iltetveasa par ù^fnmmuSm.^ 

reneetrdM» aient V k anmnakia de k tiUsl M as, i 
tara h milieu dé la jours*.. « _ - _ _ 

La oriss ds Kei-Ping sréeeaJ» pour lest • • • • » m 
JapoaHa M vrte gros Intérêt * l'on serait I Fane stilar dai 
sanris na'ila « i « ( It.ia/é • losurtamp. I s ~ d'srtWss aa « s i 
sfrarl sontrs asaotat st Isa as sa sssrsosU sstotsa, sas la 

assssaTsUsg. to'ssas* Il aaai 
r i.in. qui les a sMIgra t «éniscer Issts di- aiallâailto. 
thrVjnf, as »'»»iatéw fénr m" itimeo» auri- retira, a Wi«i 

truHes.de
repo.au
Pt-stal4.es
pl.aia.te
tir.il-
aiao.diiea.lmi
srig.de
fer.it
tehw.se*

